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, 

DYNAMITARDS DU GAZ 

Dlmoneho, vors les cinq heures do l'a­

priss-mldi uno pr.tumdo monst•·o routait on 

mormoludc un des HOrgots les plus UJ'isto­

ca·nUq ues do lu plu co do lu Bom·so: Jo r·cs­

tuuront Chumpcoux suu•ott, klf-1\lf un bou­

chon do cluunpugno. 
PoUr<J uni ct t;onmwnt c·olto gu1·goto il 

mllllonnoiJ·os u-t-ollo été fkhuo en com­
potot 

1'out d u, \Ill trlrttutllt"o do type· CJUI 

no pronnout Jill 11.1 Jll'IUO do r·ulsonncr ct 

qui fh hunt 'fUO le 111 s SUJ\posllisns soient 

ln on (1 ft JHUlt,uflurdostmtl·onclu il uno 

dynamlludo mu' 1 o do 'on~ounco. 
CArt , lo dloul cio lu 1-w r·~oto Chont­

I~UX ont, lu Jllopurt, do quulrt~!i 1 oqulscs 
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pour ttre transformées en cflJies sociales! 

Ces clients-Ill sont les gros mecs de la 

finance, les t•·ipalouilleurs de millions qui, 

embuiqués ll la Bourse, manigancent les 

ucclipatrements, engendrent Jo famine et 

sèment la ruine ll leur· ga·é,.. histoire de 

réussir un coup dehouloqul emplisse leurs 

coffres. 
Qu'un vengeur se dresse contre ces han­

dlts1.., 
C'est dons les choses toujours possibles! 

Est-co donc un de ces bougres-là qui a 

opéré dlmunche, chez Champeaux Y 

Evidemment non! 
C'eut élé couillon! 
Autant uuruiL valu tJUe le type ollie ralro 

la chusse il Hothschlld ou il l'urchovêque de 

Paris dans les rossés des rorlifs. 
Il y avait uulant de chances de dégotter 

Ill ces deux mutadors, bien attenUonnrs il 

jouer au bonnetcuu, quo de rencontrer un 

llnuncler, un dimanche, ll cinq heures do 

l'upr·ès-midi, chez Champeaux, Je gargo­

tier. 
Lo dlmnnl'llc, la l'lace do ln Bo\.lrse ost 

un suc16 d<"~crL: ln Covcr·ne dcs.Volcurs 

étunt rea m~o ce jour·- là, il n'yu pus un rl­

clwa·d dons los purages. 

Et foutre, c'e~t l"llCûl o plus désert il clncr 

heures du soir qu'tt n'importe quoi autre 

moment do lu journ~o. 
Il n'yu donc pos m6<·ho de uppo er crue 

' 
• 

Je sautement de chez Champeaux. soit l'œu­

vre d'une vengeance. 
Vengeance contre qui f 
Contre les garçons de rostauranU 

Il n'y avaU qu'eux dans la botte- eux 

seuls, sans un client! 
Or, routre1 je no sache pas qu'un plon­

geur, un cuisinier, un cuva$1e ou un sJmple 

loufiat ait Jamais perpétré un de ces acca­

parements qui coûtent lormes et sang au 

popul''· 
11 y a donc bien des chances pour que 

ces pauvres bougres n'aient pos accumulé 

d'lmpldcables httines sur leurs carcasses : 

nul ne pouvait leur en vouloir assez pour 

se décider à foutre en l'air la botte de leur 

patron. 
Et sl on prétendait que c'est au lnp ui­

même que<< quelqu'un» en lOUielL.Il . 

firalt d'objectorqued~Lérlorer eaap J 

il une heure oû le patron êta t en balade 

un moyen tout ü ftsU trou-du cul pour 

Yenger de lut. 
-o-

11 n'y a d'ailleurs p.. 
quutorze t eur L A '""• 
thè es haroqu • 

On conna t 1 u 
restaurunt Cham u 

Purfalt ment, nom 
na U 

Lurole 1 
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saiL oü Ils porehont. .. oL ollo los llusse o1l 

Ubot·l•" l 
Pour<JUOi celu Y 
Oh, c'est bion ::;lrnplo: 
Ca8 handlts sont do supérbes chumeuu­

crotc~; · il sont uu po~non ot sont utnlsé'i (1 

une dos pl us pu issu otes ussociaL1ons do 

mtllfoltourt; do liJ huuw. 
C'oc;L dire qu'ils sont Sttcr·6s pour lu pos­

tuille. Sr un rous<iin les nccoste, t;e ne scr·a 
que pout· leur 16chor Jo croupi()n- aL non 
pour· JoUI· fiche lu main au collot. 

Les jcun-routrc on question sont les ma- ' 
tudot·s de la Compagnie du Gaz. ! 

Oh les bons bougres, ne supposez pas 

que j;exagêre on accusant ces gro~~cs lé­
gumes. 

Le chumburdement du rosl.aut·ant. C_Jwm­
poaux n'ost pus le résultat d'un ucctdent 
dont lu responst~l>lhté n'est imputable à 

personne. . 
1
, 

F•Jutr·e non ! C'E: --.L un accidont ... Sl on 

veut l'u ppeler ainsi. , 
Mufs, nom de diou, un accident tout ee 

qu'il y a de plu:; prévu- on pourrait dir·e 
pres4ue prém~dilél- et ·qui poutse rept·o­

duil'e tout(.) l'heure, domain, a prés-demain, 
n'importe quand .•. et su1· n'importe quel 
point de Paris. 

L'attenta~ du restaurant Champeaux n'est 
d'ailleurs pas Je premie1· du genre. 

Le plus lugubre- du même tonneau -
a1·riva en 1882 rue FrançQis-M.Iron: une 
maison de stx étages, ru~ tl chue en cupito­
tade p1u le même pt·océdé. 

Et ee n'est pas fini, nom de dieu l 
U y a en cora d'identiques attentats sur h~ 

planche. 
A qui le tour L. Qui trinquera en pre­

mier '! ... 
Ça, voyez-v.ous, nul ne le sait... Ptts mê· 

me les er1mrnelsqul ont préparé les coups. 
Eh oui, eux-mêmes ne savent pas l 
D'eux "lll'!out on peut dire â la lettre, 

qu'ils tap,,nt dans le tfU1 : ifs farcissent 
d'explosif~ le:--. rues de Paris et, ça fait ... li 
lu va je te pou~se ! 

Que ça ~cJote, Ici ou là, les chameaux 
s'en tamponnent le coqulllard. 

-o-

C'est comme je vou~ le dis1 
les camu l'oS : 

le sol de Parie; est miné ... Kutant arftt·mer 

que nous nou~ baladons sur des ruisseaux 
souterrain!" de nitro-glycérine. 

Selon la formule: tJ. Nvus dal\Sons sur un 
volcan. ,, 

Celte s ituation, qui n'a rien de rigouii­
Jard, nous la devons b. la rapacité de la 
Compagn1e du gaz : si ses canalisuLions 

étaient établie:> chiquement, si les tuyaux 

étaient en hon état, il n'y aut'Uit pas li cher­
cher pouille aux mtttadors de la Com­
paenie. 

En ce ca~, un accident serait un malheur 
qui ne sel' aiti m putuble à personne. 

~fals, je t'en fous 1 
Pout· 'JU'il en soit ainsi, il faut quo l'ex­

ploitullou humuine ait' été fichue an l'uir. 
Jus rue lit, - pour grossir ses bénéflces, 

-la Cornpugnie du gaz continuera à nous 
faire cour1r le danger des sautements lm-
préyus. . . 

Rn effet, lu canalisation qut véhicule le 
~az s JUS tes trottoirs est aussi élunche que 
des f., ·umoires; il se perd, en route, sinou 
la moitié, uu rn oins un bon tiers du guz : il 
flll} b h-aveJ-s les trous du tuyau, se l'ép :tnd 

dans les envir·ons et donne à Ja terJ'e des 
s·ues lu couleur et Podeur fétide que les 
bons bougres tonnulssent trop. 

Tu nt que le guz ~e mélungeuux ter1·as des 
rue~, Il n'y a fJd" de pet ! 

Maif:S, mille marnlites, ~ change d'un­

tienne, s'Il s'infiltre duns les çaves ou duns 
Je · l>~ouL~. 

Aloi'., 8alocoup pou1·la fanfare! 
Un rien ... une ullumotte, une étincelle ... 

et on a les tJllcntlJts do la rue F•·a nçois­

Miron ci d u 1 cstaw·unt Ctw mpca ux. 
-o-

(.{ Mof , pér o Pel nord, vu-t-on m'olJjcctcr, 

1 

~---~--~ --

t;J~ PlŒf! PEINAIW 

7 * 

lli "'·oit· co quo tu jiJflplnusf 
tu n'os pas sou , dl 1.r<i 1108 nu dun-
PourquiJI donc uo remr: c- 11 

ger· ',.t)a:; non jo no s ul:; pu-; seul f.l suvoh· 
q~018 c.tmuli' uLJon du ~uz fuiL lu jJigo uux 

ér;umofrcs. 1 d 1 c·ompr~gnle sont 
Tous los pro ()5 o u "' 

tlxés _ mu l"- Ils n'v pau vonL l'ton l t 

'ou'tnlaux b'1'0H..'iés lô~umes Ils le suv1n 
tW> nom de dtou! EL ils !tussent es 

~-hoses en l'r'!wt, pul·ce que les r~~arat~o~s 
··oui · •·aienL pl us chal' CJ ue le gé!Z CJ u se 

perd. ··1 
Le prix dr. rc,:ieutd•~ ··arP;t~on.t ceq~ .1. 

y a de plu:; minuuc- JI cou.te autant. U .lfC 

rien 1 Ou extrait ùe la hoUlllo uu ~as de 
produits, bem:;ine, an~liu~, ote., qul cou-

vrent les frah de fab11caL1on.. , 
C'est dira que ai ou u',nvatt pa~ sn,' '. 1 

râble Jes sangaues de la Cornpagnto, lo ya:G 
po un ait être distribué à l_'anJ' -.au Leu 

d'étro vendu six so us le metre cnbc 
Mais on a les saug1mes, - eL elle: ne 

~·en''rait:i:;ent pas avec du goudron l . 
Lé~ Compagnie n'a qu'un duda: réaltser 

de gros bént>tlces ! 1 
1 . 

Et pour cela, un des moyens es P us 

prat:que-, est de ne pds rP.p~rer lu f!range 
canHiisalion · on se fkhe qu'tl se per~e ~ 
(!az en r·oute~ _ pourvu qu'il en urTtVe 
desLint~tion de quoi sulisfuire les consom-

muleurs. 1- ù Je · 
Si les fuites au"mentenl - uu tau e ~ 

bouchet· ce qui c~ûteJ'ait de la gulell~- on 
se borne à augmenter lu productiOn du 

• • 1 

goz, ce qui ne coule rten . 
-o-

Vous comprenez, maintenant, les bons 

bougres combien est ~ru nd et eon lm uel 1 e 
dan~er 'que les mulruileur·::; assoc:lé.'3 de 
la Compugnie du gaz nous fonL couru· <t 

cr Le r·emêde 1 >J l!llez-vou.s demander. 
Il o'y en a pas ll·ente-slx, il n'y en a 

qu'un: 1 ., té 
Pour que ftJ1 change Il ft~utqu~ ~ soc_1e 

ne solL plus hasre sur Jo capttaiJsme, le 
jour oû on produira du gaz pour, lu ~o­
sommation- et non dans le huL den ltrer 
pl'oflt- on ne reg~trdora pus û la dépense 
que nécessitera lu canalisation. 

Jusque Ill, il n'y am·a rien de fait!. 
Les capil<Jio~ c.:onlinueront a sacrtfter le 

populo f.lleurs lnt~r·èts ... C'est dire que ùes 

attentats du c1:divr·e de ceux de la rue 
Franr,ois-Miron et de la ~argote Champeau 
nous pendent au ner., & l<lule minute ! 

Il porte à gauche ! 

Eh oui, CB nom de dieu uc gros balourd de 
Du_puv porte à gauche. 

C'est è gauche qu'il tape! 
_.Ç'c!it ~;o raçon à lui de portt?r à guuche ... c'est 

h1en tout ce qu'il y a de plus jél- :Jihque~ rnais 

l'hippopowme n'est puf; iJ. c;o prês' 
Après avoir réut condamner Prost pour un ar­

ticle du C111 l>Y. HEVoL1 E, 

Aprè!. u voir es~oyé d~ faire eundamncr 1(! t~·pn 

de ce jouroal1 - ce qur est le cornble de lo va-
cherie, . 

Apr·e:s avoir foit poursuivre le bouquin d'Urbain 
Gohaet·, 

Le pion·inqui iteur n'r!Sl pas c::alJsfait 1 
Le suie bougre v1cnl de continuer lo série en 

rnicunt P.xpulser Méciclas Golberg, coup~tbJe ... 
d'~lr•· ru--.e. Oam. il ne rauL jarnots perdre une 

oc ca ~ion de !(;cher le croupion du lsur 1 
C·· n'e!'t pas toul : vott:t que Dupuy •ienl de 

fuire !"8il;u· le ùernter numero du LlLbllTAUI~, 

pour unb turtln~ â propos de Luccheru. 

:-()-

Allons, y a pus d'erreur: le gro- Dupuy reale 
idCtlliqUC 0 }UI·tll~UH~ ! 

Il contmuc à élre ce qu'JI a toujours élé: le 
lrargneux despote, loujonr:-, {J l'ttfl'ftL d'uno J.IDn­
LOuflcnc r.t d'une crnpuleri~ iJ pcrpt'!trcr. 

Suuls, lfl nudoualtard du rodtcohbrtlü ont pu 
rH! Joui <•r prcwlre aux posllch•· mcnlcUJ:c de 

ce poquet de F.aandoux rn nec. 
Hm,lc â fiii\-Oir " 'Cf; sacrés raùtcousllons vont 

r.ontu111,.r (, tmvr r lJUil ltlfl )tn t 

JnflfiJlfll{lll:CH CL illfJJJfiJII!IIl!ltt 
J.flur wv,.,ah~ur, r· flt' f·l(:t ot IJupuy, ' elt/Jr 

gr'tlnt 'JIIfJlitlir fllll'mf'lll Ira h•lll' ti<JIIfl(•t UfJ d ..-

rnr.ntJ ri rtfudra Jw ra IJII'll , d (;1 Jr•IIL ,, Pl , r 
unt• uutroniUliHh•. 

JI 0 t vru1 r{ur· c' t 1 }1/lr: P.L KI ,,lf•utrf: un 
rJicttll Ln •léllnlur~u tfu'nu r·n Il ilonu ·, ri u 
beliP Ju•·cttr:, l;tlflll l tlllJIJUf -·xut·tf. u.n lf.t.tbr d 

86c. un opporttw~ /11 IJU.ne plucc ... l<; l1 r 1 lt• 

roui tltJII"X f't f11r1111 L 11 ct~O Ô. J)u JIU)', tlw l'l 

pr11rdQ d~vtmrr opportunuii.Ct; ... c'~ t--6--dut; d'oiJ. 

tr•nir un rrorrwgo. 
: l'.h doue, ilu')

1
'.14 ri"" de ctuw~~ duufi lo piUK 

gurco dP.s r6pu1J HJUC ~ 
L u scèléruL~!hlc coutr n ur:l 

e:: 
m ' ' e =•• ' a::e:a. 

De mal en pis I 

Le vir~ux proverbe: é Plus çn change, T'lus 
c'est lu mim•c chose 1 " Cl'l exltcl dans f>JCn c.lms 
cos- fia ur rtunnd il s'agit deb déput~~-

Pout· lors. il ru ut rfmch(:rlr !'iUr le proverJJe CL 

a((lrffif'l'lJUI' « J'JUS r;u change, pÏt'O C1fl!-îll Il 

I.ea boufle-galctte qui rml flni leu,· tomps ou 
mois de roui étoienL une collet:tiora ~CI"J.:uranlP: 

Je fleuron de leur règne a été l'accoucherJal!~t 
des lois scélérai!!H... • 

C 'v t tout di re ! 
On ne supposait pus qu'ilia loterie du suflrogo 

umverl'el il put :;ortlr cropouds plus r(;pu­
gnnnts. 

C'esL pour·tant vraiJ nom de dieu J 
Loin degngner au change, on y a perdu 1 

A pc10c y Il· L·il rtuoJ,4ues f emaines que les 

jean-resses son~ réunis et toute l~ur· beFogne â 

com;ic.:té U SC du;crédller, {1 'i6 (arre mépt JSCI' CL 

honnir. 
Oh. pus volontulrementl . . 
Si IP-s houfTe-galetto s'éttucnt tmpn.;éH pourtur· 

bin de nout; dégoisler de lo votasiJ, tir•, on com­

prendrait rru'Hs Uf:,rlSbent comma ils le r<mL. 
Je ne crois pourtant pas que ce tioit le dada 

qu'il~; r.aressenll 
Si donc, ils F.ont tellr•rnent écœurunh; t(l!'lls 

font rP.grettP.r leurs pr&iér.e!-"eurs ou x nicodCrnes 

rrur ulwndentla vr~nuc de 11 bcm- gouvernants,, 
c'•·· t}'"r f".{c(:s de trufferte. 

Ce ~ont de foutues bêtes,- cl paiS plus 1 

• 

On a pu jau«er leur p11ntoutlerir.: d~" le pre· 
miel' jour qu'ils radmêrent â l' Alruurium. 

Ains;i, sans tPmont~r plu!J loin 'JU'Il trol« f'e· 
maine" : Dans l'a pr~s-rntdi {Jtl ils rouûrenl Bris­
son à bus, ils cha nf$érent d'OJIÎnion une bou ne 
demi-douzaine de ros . 

ht pourtanl1 cc jour-lé, si l'un fJII l'arure nvnit 
eu du poil au ventre, il l'avait bt:Jie de se tarifer 
une 11che réclom~; il n'avait qu'a grimper il 
l'AVJnrium et demander des tuyuux sur les 
points ~;uivants: 

c Qu'y u-t·il de vrai dans V! complot mili­
tnirf; 't ... Qui a tn.Ucid{; le colon Henrv'L. C'e t-y 

Cavaign;,c rrui paitara le~ frais dèS ul'ficl.sc nrtlr­
manl véridrque l~ ruux d'lient~· l ..... 

J'en pasf'i~, nom de dieu! 
Les CJUe"Uons à poser se rcmuaJcnt û Ja 

pelJe. 
hb bieo, pa~ un député n'a cu le culot de 1 81'­

Jer. 
C'est que. les bons Louf[rCS1 Je .mtll~u ro1t 

q1omme! IJr~" qu'un type ~"l ft I'AquarH.uu. al 
n est plus ~~~ ml! me erre ln veiUo : d e:: t CCimme 

ottlisé dt~ns un llourlm!r 1 
JI y a, dans ceUû inrccl.e tun~e. un nlmo 

phêre de jcwcorou tu; me qui châtre 1~< m Jl ure 
volontés. 

Certe • tous les éluK ne out pa d n 
tro de leur ruaturel; Il y en u CJUI e or t u 

à l'A~uariurn aus i pavé de bonn mt n 
que 1 enfer des (!r(:llns. 

Et il n'en a l:lé que ~P ! 
Au boul de quei(IU!'S rncun , -

queJqur. JOUrs- 1 nr· <Jill plu t 
sc modiflent us Il> '( n dc J 
fl'l:rooufi eut à Jo fr( fU<wl il 1r 
ntOIIIi dhtre N un do lC 

plou~c dnn l'cngourdt m r t t 
f.L C

1
{' t ri()Uf'C(Uol rJU Il 1 J fi 

tong , un 11011 fieu tUs lau r 

• 
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Socin)('. Il n'~ o den do plnR ct·uchn que ù'cn 

fain• "" tlt'pu(c\ 
Autnnt vnullrnillo fouh·(\ t\ l'c>onl 

C'(lst un hon llougro de moins 1 

-o-

Ûl\ il "n cu m~cho do so ror\clrn<'omptcquc ln 

• collection da:; houllc·goloLto. ocllrciR .c~t etlc,o.-c 

plus mouche que ln collf'ollnn unt~rH•urf'. c est 

quand ln quc~tion de l'mnni~tic n N6 mi"!o sur 

le tapi~, 
Quels e\C(l"'Uremcmt~. llOtll tle dieu J 

Oh, on l'u \'Ol6~ l'nmnbtio ! ... 
l)ou•· lx gnlcr1c : il fout toujours FOip1ler <::a 

petite r~clnrnt,. Grôc!'l ou \'Ote qu'on a émi~ on 

peut S(• montrer dons n'impo1·te qut>llc réunion 

ct. nvf'c do grunds go!'t~f:, fuira taire les ron­

cholllWlii'S en s'exciAmunt: 

- J ni ''olé l'nmnislic! 
PM exempte. ces lu\h!ettrs se~aient bougt·~­

ment pris c•n fourchette st un mu nole Jcm· posutt 

Jn quc•stion :--utvunto: . . . 

- Fort bien, vous ln•P7. ':oté 1 amm~tle ... Mals 

qui donc U'\'C7.·\'t'lus amm-.;tJt\ ~ 

L'oiscun Ferait obligé ti'Hvotter qu'il n'y a per-

sonne d'Hmnislié) -ou prn!'911e 1 •• 

Celte amnistie el't une 1gnoble {:!redmer•o. 

Elle a ~té emmanchée dnns le ~eul hut de ~o 

fiche du populo et de lo rouler une fois de 

plus. 
. 

Seulement, ce coup·ci, lo couleuvre a été plu~ 

cynique que jamais 1 • • • 

Sont exclus 1le l'nmmst1c toue; les mnocents 

condamn6s avec Je~ loi~ scéléJ•atcs; . 

Sont exclus nu~c:.i tous ceux qtn. ont t.nnqué 

pour outrages à l'ot·mée et pour .nv01r débmé les 

conseils lie guerrl! ou les chats-lourréF; : 

Qui reste-t-il t 
Seuls :-ont nmni!:li6s les hon~ h01_Jgrcf3 c~>n­

damnés pour faits de grè\'e et les boulle-youptns 

d'Algérie. 
. , 

Dès condamnés pour ft~!.Ls de grève .tl n _en 

reste pa!; épais nu clou-s 11 en reste 1 f!.n enet, 

ces trucs-JI\ n'enlratr.ent auère plus de quelques 

semaines cie prison. . , . 

Qoant aux bouO~·youpms d Algéne on les a 

nmniHi~s afin de bum prouvc_r fJUC les d~putés 

nctuels sout de ~ocrées écrcvJssf's et en pmcenl 

pour nllnr :i reculons et faire bon ménoge avec 

les clél'icochons. • . 

Pnr contre il v a de braves houtre-galcttc fJUI 

sont venus r6clnmcr qu'on umnistie les empoi­

sonneut·s patent~s: ~archands d~ vin ayant 

trinqué pour 1W01r d6b1L~ de 1~ pOtf;On ct mar­

chands de Jait ayant tJ•Jpntoutllé leur marchnn­

di.,n. 
Dam. ces honnêtes filous ~ont de bons élec­

teur~ C'l cie riches courtier~ tlecloraux ... Et.pour 

un député, un de ces mecs P<::t plus inl~re~~ant 

que IPS pnune~ anarchos qu'on a en\•cryé on ha­

gne. pour quelques imprudentes paroles, en ver­

Lu des lois sc616rales. 
-o-

Cré pétard, une seule cho!;:e me bolle dons 

cette g-Arce d'hypocrite omni!'tiC: 

l~ol.uer en est exclu ! 
Faut-il que nos gouvernants soient tourtes 1 

Tls ~c phugnent 'lu'on crosse l'armée et ils ne 

rotent r·as une occase de la foire crosser lanlet 

plus. 
Qnnnd Gohier viendra en juA"erie - grAce à 

ses antécédents- il ~era dillicile de lui clore le 

bec cotume à un pauvre onarcho, ct l'Armée 

pos~crv un sncr~ quart- d'heure 1 • 
• 

8 QI 5 ----

1 ____ !.! ... 

Provocation au meurtre 
• 

L'outre jour, le!\ chat~-rourré! de la eo,..._ 
lionne le ont administré f;bc: mois de prison é 

Prost, pour un arttclf..: réellement pas 'mé­

chant: 
gt, cee;; !-tacr(;s marchnn1ls d'injustice ét,ient 

tell('mont gour·mnnd6 qu'ils ont e.s-=ayé d'englo­

lwr If· lJ'PO du Cm DJ~ Hrh'OLTJI dttnis les pour­

suiw~. 

TouL ça pour quelc\U<'S mols imprudPnls .... 

C<'uX qui ont lu 1 urttcle iucdminf• pourront 

comptu c•1 nvrc le hf~CfJUCl rru~> je cite cJ-desfous, 

- JI le ro1lc FOn" cr mnt1• da fou n orrh•t•r des dé­

ovrf.~r~ronl"> A 1'nutcur, Cltr je l'extrniii d'un 

JO"' JAl 'lliÎ n un pornt.onn~"~•ro c.ontre lcli pour­

' J f' - f.OU hollrfÇI'lOU•j JTI(' , 

Lh 1 n t, Cl' n'f'Sll J•it ··c ""' ('~[ ~rrit que les 

ju~f ur pouN~Uivent, - c't~o;t les opinion& do 

1 (·rr HUll, 

~) 'u { '~'" un rl!bc Pl uu opportunnrd \'OUI 

r(J nf"l l.:tro (JUI!I:ll VIOII!nt fJU'IJ VOIJM pllJir&. 
• 

.. 
• 

LE l'EHE~PF.TNAHD 

C'est oiml fJUI' 'dnns fiOn Lo1·chon quotidlon 

D1•umont po11~!!C'IIII OIUt;I'I\CJ'O clo" juifs. 

• 1•.1 tl n'est pu1- ·;cul il so permettre des provo-

lion~. 
r 

O'c~t perm!~, - t\ condition rlo nc1 pnb Nro 

lllliiJ'dw .... Binon. gnre nu x juslkinrcb 1 

Ccci dil) lil'C7. (:c •JUC1 l'1iutro nwlm, le JounNAt. 

tmprimnit : 

« .... \'mu (ltmOtlll le!. II!Jnlbolc nr·ant fo11t, ct m~mn 

c/an~t ttna t•cruo cie ca(é·r:om:ct•t ou est ali<' jtt.,qu'tt. 

F.IJ"' bol illet• {'osai l~e. . 
Si Cascrto nmlt plant!! sOtl pot,qntcrtl dans lrt 

f'OI t,., rte d'11 n Bi.~marl'k. son acte erh ~~~~ ~ymbo­

NfJIIO t•t :<a ccw.~e auNrtt {c11t tUt ['«S gr!}aTJtt:l'que. 

Q~tnnt fi moi pcr.~OTitlt':· <tTfll'lll, j'artr{IÏ:< J'OU ~s~ 

dr•~t /wrlomenls <l<~JO'''· Tl aurait l·td '?:rl>ctd~ Stuts 

doute nr<U~ on lut t'tél Nl'n1 J'ltts tard une [lfatue. 

hr 'que signi/lQ !111 J.:.ucchc'lli U!lS«B~inant une 

imp~rrtlt•ir•f' d'Autrtcho, paurre rose de Bolt.emc, 

l•>r~>qrt'il y w·att au. n1èma mo!nent rm C/wntbcr­

/ain _qui. dans un d.iscour/J odwux t>t pour flat~or 

le jingoï.~me bt·utctl d!• .<f'S cor~t.•rtoycns, ct lrmr t.n­

Pfltiublo appdftt, !'c r:cdoultt.tt pa.s l ~rc~ttualti~ 

d'une quet re qua.% 1lnt,ecrscllc. Ou~,.un Bt<;mnrclc 

qw, tm (al"ifia "t rwc ''~ pf:chc, fat t s'en~rct uer· 

deux pertples; un Clwmbt•t·lam, rm Scdt~lmry, 

ciO(I t la politi9ue r·eposc sur Le [!Jtts cjfro_yabtc 

ér1oïsmo, sur l ambition _la plru; oftrén.ée, v()({à Le.<: 

hommes justem~nt dlo14tqné~ rwx potgnard.c, des 

anarchistes. fTotlû f'CJ.T' qttot ~atment le geste se-

rcût beau! ... lt ~.- . 

• . -· - -l" 
• 

.. 

-Hein . fès-ëo"pâ rn;:·ëommë p;ovôca tiôn lé mor­

ceau n1esl pas piqué (les vPrs! 

Seulement un conseil : ne vous avisez jnmais 

n'en <hre. dé votre CI'Ù, ln dixiOme portia .. vous 

trmqueriez ferme. 
l .n liberté de la presse - tout comme les 

autres libertés- n'exi~te que pou•· les •·iches. 

• 

- == w. u . e rm 4 m 

• 

Nouvelle fournée 1 

Ces jout·s dernie•·s les jeunes Îll'lon<:: qui ont 

l'l1ge ële payer l'impôt du sung ont radiné aux 

cnsernes. 
Combien, dans la foultitude. ont marché de 

gaiPté de cœur' 
N{>m de diëu, il n'y en a plus épais de ceR 

cou nt ons- là 1 
• 

Lo saison des poires est pa<::}:ée. · 

Certainement, les nouvelles recrues ne sont 

pas dc~salées â fond : tous les bleus ne se ren­

dent p'as compte de la corvée qu'ils vont accom­

plir à la caserne; ils n'ont pas a"sez de clatr­

voynnco pour savoir qu'ils vont t'LI'<', pendant 

tro1s ans, les dMenscur..; de l'exploital•on hu­

mlline et que- en fait de potrie,- c'est surtout 

Je patrimoine des richards qu'ils vont être char­

gés de s<.\uvegarder. 
Non, foutre, il~ n'ont pas le nez assez creux 

pour comprendre cela, en plein ! . . 

Ils en ont pourtant une vague nolton : :tusst 

s'embarquent-ils sans enthousiasme, - s'ils 

boi"ent{ Kil'-kif des.lrous, c'est pour s'étourdir, 

pour ou olier. . .. 

Autrefois, les bi eus avatent la gnoler1e de 

brailler : 

Mourir pour la patrie 
c·e~t le sort lo ·plus beau 

Le plus digno d'cnoio .... 

• 

Quiche.! Per~onne n'envie plus pareil ~ort. 

• 

-------- .,..._. _..,. ___ -

'1 ont simul6 deR mnlndlcH, ool 1m:l'ntl: M-s tJic­

t0irl'l' ,,.. 
(_:u u'n pnH prlfl! Mfllhcur<'lll ,.rnr.nt T'tmr fJJI", 

-o-

11 n'y 11 JliiH Il I()JIIllr•r : • l'f.t"t rl'tnnu t del 

hlouR m:t hougrrrncnt chungé , .L le tlruf5c ou cul 

csl en grundo OI!Limo. 
Eu ultr!ndanl mieux c'cF>t toujourg ç11 l 

Il fauchuil quo tous lr>fl hleuB l'tJifmL tlf!liC'7. rnll• 

ri ol c~ pourr1ue leur.; trois unfl d•· ""rvhudo miiJ­

tu ire sc dôvldtml en douceur; li roud rn il que Jns 

régiments t:oient farcis de gns dfthrouillntdJ> r!t 

fln u uds, u~se:t. ufitucicux pour s'évil,.r toutr•s lctl 

cu n ull'ries des ~radé!'. 
De lu l'Orle, l'esprit de rli!=cipline et d'obéi'J­

sn nec ne luisP:cruit que re.u ou pas d'cmJ•r~into 

duns les cuboclH'S: ço ghfisCrfllt, - klf-kar Ja 

la nee qui déf{ouline su•· du cuoul~lwuc! . 

r 
Cc ne sci'a1l pos encore la rôSJstnncc pa~stvo 

que prOne Tol~t.or,- mais. touL de mêmo, ce sc­

roit quelque chose d'opprochunt. 
Lo grand point est de ne pas ~e laisser cm­

be rlif1cotter et muslurhcr par lou~ les fourbis de 

ln cu~erne. Or;1l ne foul pas le perdre de voe : 

tout y e~t çombiné pour dompte~ los volont~s ; 

les exercices, les ma1 che~l les ptrour·ttoges, les 

m ano·uv1 es ... toul le fourni n'a qu'un but: dé­

molir l'individu 1 
Donc c'e~t à l'indiv1du à Mre assez finaud pour 

se pré~unir contre celte ~~mnastique démora­

lisante. 
-,.()-

Les bons fieux qui ont des Idées dans le citron 

et qui. a vont d'aller é la caserne étalent des ba-

tailleurs d'avant-garde, . . . 

Les volontaires de l'émancarahon humame 1 

C<"ux-là ont. à la co<::ernc, - tout comme 

dans ln vie civile, - une riche besogne a ac-­

complir. 
Le turbin ne manq\Je pas 1 

Seulement ù lo caserne - plus quo partout 

ai Jl(>urs - il fout n voir l1ougrrmcnt de llnesso 

cl de 1 o~blardi!-o : les gradés sont à l'aO'ât et ils 

n'niment pas qu'on pense 1 

Ln caMrne étant un milieu pour onk)·Joser les 

cerveaux -ct pour habituer à obéir, les plus mal­

vus ùcs chefs sont, évidemment, les frungins qui 

aiment à ruminer. 
El plus mut vus encore sont ceux qui - non 

content!> de penser eux-mêmes- s'escriment à 

faire pénser leurs copains! 
Or à la caserne. les caboches à défricher no 

manquent pas : il ~·am~ne 1~ des je~nes cam- · 

pl uchnrcl!' qui n'étaH!nt Jamm~ ~orhs de leurR 

trous et que le ratichon et le multre d'école ont 

eu beau jeu à embrener. 
Il s'ng~t de les des!'olcr, nom de dieu 1 

Il s'agit de leut décrasser les boys~:< de la 

tèle attn de leur fuire t.ouch·~r elu dmgl que 

l'exploilution et l'oppro"'sion ~ont le lot de tous­

tant è la campagne 'lu' à lu vtlle. 
Pour les jeunes pêlrou~quins la caserne est 

quelquefois l'occss10n do fiche au rancard 

les préjugés. 
E t,l--: le nombre qui s'y del' sale n'est pas pl':'S 

consi~~rahle, lu faute en est aux flslo~s des. v•l· 

1 (':; qm ne s'attèlent pus nvcc as~ez d entratn à 

celle lessive intellectuelle. . . 

Seulement, mille polochons, JC rélt~rc. cc que 

j'ai déjà dit: pour ce turbin dé.crasl5eur 11 y fout 

rudement de Hoir, Ctlr la §raùatl.l.e est aux aguets 

- et elle ne demande qu à être tmplacahlc pour 

les semeurs d'esprit de rOvollo! • 

Tuya1.1.X Corporat-Ifs , 
• 

Il e~t tnnl re~té de Ji:"tons .du populo dans les 

rit1~res du Tonl.:in et dans les marais; do Moda­

ga.!'car qu'on ne coupe plus. 
Leli nouvelles gêudrations ont les; pieds nic- 1 

kel~~. 

Sabottea, foutre t - S'il y a un métier bou­

grement cotonneux, c'e ·t celut de déch8rgeur do 

hnleaux; quand tl raut coiUne.rdts ssr do char­

hon (ou û'8utre chose) - e~ cl.'la. ~an répat, du 

matm au ~oir,- il fout.a\'Otr Je ràblc ~;oltdt'; 

Si encore on y gugnrut à peu prl's til 11 ie 

Mais , je t'en rous 1 

)lourir pour ln pntrle' • 

l'lus souvent! ... On préfère vivre. 

il,t on n'a pas to1·t, mille dieux ! 

1 On C!'t fOidot - plu~ par plaisir, - par rorco, 

simplement. • 

On <u hit le !;Ort. cl voilé toull 

Ccux·lft m6roe qui urhorcnl rncoro un lanti­

nN de pntriOtif-imo mnrchrarll À contre-cmur : 

1i1ll:s avnient pu ref>trr <'hez oux ils n'aurai('llt 

fichlrf\ pat; barguigné ! 
Et m~me, on peut 1~ diro : tous ont tont6 do 

truqu<>a· au C(IJIFPildc• rf'\ 1 ton; ils or.t fnlt des 

Jllf'dli ct dPs pslteli pour l'iO foire rMormor; tls 

L'expiOJtution cï:t d'nutttnt plu5 ('&robtnN' quo 

les vatronlS peu '"cnt ernb uch(•r pour ce turtt n 

des pauvrts types f'8ns ml•her- ft 1 ~ f'r- Qll· 

lnrd Rpéculcnt !'ur ln pm6(1 dt' ce mslh u~ 

JlOUt les pHyrr un prix dOrt o1ro, l t nu t l r 

ram~ haiS!';(·r lo taux du tanr. 
Pen hmllt> dN•utt•rf' ~r~,· . 1 

de churbou du bu m deto \ tlh 'l t 

de!\ 1'0lt01\f\ ~IOUle OU dt l h 

hU Il. t 

Maint('nnnl quf~ 1<" ms n 

'heure; 1 our cr ln, \l rut \\1 • 

l
't' \t•ult'nt rNtJHr uu tr 

• 



• 

• 

• 

LK PEHK t'RINAIW 

• 

font grOve: ils no veulent pas renommer tlo eon 
soal munictpul. . "onu cl no sc g\lncnt pa pour tliro cc qu'ils 

tcntc.nt: 
& i'\OU!i: f 8}'0011 des galvaudeux huit SOUS:I10Ul 

Jcmont, nous let~ me~lon.:: uve~ dos bory~ ct• r ~~~R 
gu'&l" sortent Jour Journée. fant pts lpoufalro 
lioM 1 Les chefs J'équipe sont lé pour os 

· t.'uncien conseil a donn6 su d6mltudon tl y .u 
tléjl\ un bout de lomp!i e~ un premier tour rlo h­
nollO dova1l nvotr lieu Jo G novembre pour Jo 
remplacer· pas do volords 1 

Mllmo abstention Jo dimanche suivant, J!l no 

vombro l . 
trimer 1 ••• • 

Al é étard si lo~: pauv•·os bougres quo los 
oxpl~ll~~r~ trailÔnl de galraudcux sc flchoie~t 1 
sabolter un brin... ct si los bon:,~ s'y ~oUOIOO 
aussi, les pntrons feraient une so lo bobtne. 

Or, molgré ça, los bons b?ugros du pole!m no 
s'en portent pas plus mal : tls mo~gentt botvcnt, 
turbinent el roupillent comme si rten n éta1l. 

Co n'eo;l foutre pas dtftlc•lo 1 . , 'il 
Pour e~quinter un sne de charbon '' n y a qu 

le laisse~ tomber maladroitement, au bon mo­
ment . 're soc "e crève et le charbon est flcbu en 
mlettèl' ... en outre, ço m.et tout en P,agayo. 

El il y a d'autres bina•ses. nom d'un pet 1 
Et los patrons mettraient los pouces! 

>< 

Les épicomnrs. - Depuis une quinzaine de 
jours, les prolos de l'épicene font un tantinet de 
potin : ils ne veulent plus confire dans la mé-

fasse. , . d 
Le fait est que leur existcncl" n a nen c rt-

gouillard : les boites d'épiceri~ fermont on ne 
sait A quelques heures de Ja nult1 - ou plus tôt 
vers les neuf ou dix heures du so1r- et elles ou­
vrent à patron ·minette. 

Les pauvre~ go~ qui ~Onent cette vie de ga­
lériens ont l'a1 r d 'en nvo1r soupé. 

C'est pas trop tôt, foutre! . . 
Ces nuits-ci ils ont eu plus1eurs réumons à la 

Bourse du Travail qui, pour eux, es t restée on­
verte la moitié de Jo nuit : en eflet) leur réunions 
no peuvent guère commencer Avant onze heures 
ou minuit. 

Ce qu'il y a de tri ste à. co~stater c'est. combien 
sont maigres les revend1cabons des ép1cemars 1 

A la veille du vingtième siècle ils se bornent à 
réclamer la journée de dou;c heures, une meil­
leure nourriture, et la fermeture des magasins 
le dimanche à mitli. 

C'est aussi maigre qu'un hareng saur, nom de 
dieu 1 

Enfin, il y a un commencement â tout: mieux 
vaut encorè les voir réclamer ça que sub~ l'ex­
ploitation sans grou mer. 

-- -------- --

A Coups de 1;ranchet 

Ces braves Suisses! - Oh, e'ost do bien 
bra,•es gens, les Suisses: à eux Je record de 
toutes les hypocrisies. 

Ilypcrlsie de la liberté 1 Hypocrisie de la mo­
ralité ! Hypocrisie de la bonté d'àme 1 

Toute la lyre, nom de dieu ! 
C'eslainst que, par hypocrisie, ces bons Suis­

ses ont aboli la peine de mort: mais ils l'ont 
re~placée pa: la réclusion P,Orpétuclle el pour 
rés1ster. aux SIX premiers mo1s de cette réclusion 
11 faut a voir la "ie bougrement chevillée au 
cor~s. 

\ oici ce qu'en dit un journal bourgeois: 

Le cachot de Luecllcni est soutc,.rain. On y ac­
c~de par un escalier de oingt marches ct un cou­
Iocr ROtnbre. A la fin du couloir, une lJpaisse port~; 
ayant, en ~as, un trou pour t'admission d~ L'air 
ot de la lumc~re; cm autre couloir d'un mNre en· 
t1iron; puis_ une deuxi~nu: porte, aussi éfaissc: 
•u' la premc~re, ayant en haut de:; trous c est la 
porte du ~aclcot: celui-cc n'a pas de fenet;·es ct est 
tou.t à (a&t ..;ombre. :t terre t:.•t un :;ac rempli de 
pa~llc, serctmt do sc~go le JOur et de couclwlte la 
nurt. 

}Joint d·au~rc 1~1culJ/~ dans le caclcGI. c·,.,t là. 
que Lur.chl!nc clot! suiJcr las scx pNmicr" moi.~ do 
t~a.pcmc, on 11c le fera sortir du cachot qu'une 
/018 tous Jc.s qutn:t• JOUr,~, pour lu' (clirc respirer 
lill peu d cur du de/cor . 

flein, lns b!>ns bougre!':, e!)t-ce a sc.:cz raf11né 
comme uppltccT 

Vou en o~cltr vivant dons un tomb•:au
1 

n'est­
r-e pn p1re (JUO lü coup de couteau de lu r•uillo-
ttnet o 

Ou !Ir hypocrite pl•iloutropic qu'une pareille 
uJ,ohtJOII de la JlClne de mort ! . 

>< 

Grbv de votord • - A Condal- ur·V•'•t..(ro 
un J ~ p •tc lm do Jo Corr w, J OOIIb hou gr cs 

Le préfet du département en est comme une 
tomate pourrie: il ne croyait pas qu'on rut vivre 
sans conseil municipal ' 

Parmi les gas qui lisent mes fia.nches, très 

p(lll connaissent la forèt de Lanoue, un grand 
bois communal où, à la saison, les cèpes pous­

sent par charretées et ou, à. la grande joie des 

braconniera, le gibier est en abond'ance. 
C'est au tenant de ce bois que se trouve le 

Mayne-NIJgrc, une propriété de ce grigou de 

Capdéporc, notre Yiaille connaissance. La bi­

coque est en torchis, aus!!i vieille qu'Hérode, 

les terres coussi-coussa. Bref,l'ami Pi pète qui 

l 'exploite avec sa famille, en qualité de mé­

tayer, s'en tire tant bien que mal, mangeant 

du pain, mais ne faisant pas fortune. 
C'est là que s'est déroulée notre ultime ,-eil­

la.de. Samedi dernier, nous avons rcncc..ntré là 

une cba.ribottéc ds cul-terreux de tout :1ge et 

de tout sexe. 
Au dehors, il faisait une brume à. couper au 

couteau. Dedans, gas et fillettes répandaient 

la joie et la gaieté. 
11 s'agissait d'égrener le maï,;, un turbin peu 

connu des fi stons des Yillasses ct dont je vais 

vous donner rapidement connaissance: 
Comme pour un chariYari, poêles ct poëlons 

sont réquisitionnés; mais, viédaze, c'est pas 

pour la musique. 
Nenni, foutre! On te les colloque sur un 

siège et on y colle le fessier- on s'Msied des­

sus, quoi! ktf-kif sur les grandes balançoires 

bourgeoises - lc.s mâles :'l califourchon., les 

bonnes bougresses i l'amazone. 
On prend le-; épis de maïs ct en frottant con­

tre l 'angle de la queue de la poNe, les grains 

s'éparpillent s ur le sol. 
Ce fut tôt fait, nom de dieu 1 .A la tapée que 

nous étions, on eût vivemen·~ égrené le maïs 

du brave Pipète et après, ma foi, ce fut pour 

les jeunesses, le tour de la rigolade. 

D'abord, l'innocent pigeon->ole le colin­

maillard, la main chaude, faribole~ charman­

tes; la pantoufle ensuite- un jeu qui malgré 

son titre n'a J}jen de pantouflard- ct enfin de 

joyeux rigod~ns sur le pavé en tcrr~ batt'ue. 

Le tùut, entrecoupé de bécots,pris hartiiment 

par les garçons, d'éclats de rires des filles ot 

de bourrades gentiment décochées aux polis­
sons trop audacieux. 

- T?ut ça •. disait Pi pète, c'est plu3 jeux. de 

notre age. Yl.ens-tu, Barhassou, et vous au­

t,res, les. "\"Iellles br~nches, v enez-vous dans 

1 autre p1ece, noue vtderons un litre de vin ' 

blanc pendant que les jeunesses sctutent y 

- Allo~s-y. donc, camarades, que je fis aux 

~utre . .;. L mvltc du vieux ga:, est trop polie 
pour qu'on sc ra.sso tirer l'oreille 

En deux ~~mps et trois mou,·e~ent::; -juste 

le temps qu tl faut a cc gros porc de Dupuy 

pour chan~er sun l'u:,il d'épaule -nou~ 110u 

trUUt;vasfLml's de l'autre couchta et en mo1•0 
1 t ''1 1 f J s 
ce cmp:, qu 1 men .Lut ponr l'écrire, chacun 

de nou~> ~O.t lampé sa verrée de picolo. 

- Quot de nouv~au aujou rd'hui, pere Bar­

bassou' me demanda J-jp litc. Quoi c1uc tu vas 
nou dc'ogul crY 

7 Mi llo dieux, les frang-In '· què je répondis 
fi l fpctc, ça tumhe :\ pte : J'ai JUtilc dnns ln ,o. 
che \1110 b.~l•lllnrdo ,Je Pierre ,1 u i roule t ~ • 
bien, le lriumrdcur etui, une foi l 'a~,~ ~ ~~t 

JI(Ht&aur uno vl~tltn; Jo vniB VHU8 1 t Jlro, ~­
t·uYr~. 

J~ocoro un vorrc do ttJn vJn I,Janc PiJur 
m'humtwtcr lt\ 6<111 J(:WlOllo CL rflaint.f!naot 
• oscoulnte rocynatyo11 •: 

Soint-Aodrl--dc•-HtJixc, h· 1H "''Vf•rnhre 1 ~-

Vieux. frangin, 

. ,Je viens de ~ra.vcrser Jo hola do Hractmne ot 

JO fals une petiOte halte d;~nB une aui.Jcrg~ •le 
Saint-Armand-de-Doixc, un pttt<>lln f'lH"entals 
Qu'il est changé ce pa_y.;, ou Jadis il taisait ai 
bon rouler sa ~o~so, ou le plue pat!vre pntroua.­
quin vous faJsa1t toujours c ho1re un cot ct 
manp;er une goulée ». 

Oui foutre, çn a rudement changf: depuis que 
Je ::;alaud de phylloxéra n routu les VIgnobles 
en déroute -et c'c~t pa, seulement là: J.'igare­
toi que j'ai traversé _un "acré rouleau de pa.ya 
où, autrefois, les _trimardeurs ~laient cbo1:é 
comme coqs en p;~te et ou1 aUJOurd'hui c est 
tout .i uste si on ne nous rout pas les chien, 

après. . . 
l 'out ça, grà~e él.\lXJOurnau.x qut ont s:\lrment 

exploité les cr~mes et sa.loptses du sabro-gou­
pillonncur Va~her: leur battage monstre porte 
un ~eu ses fru1ts. 

D auta"nt plus que ces lècb~ cul de journa­
leux, à chaque nouYeau chounnagequi ac pro. 
duit écrivent en gros caractères dans leurs 
gardes do feuilles de ~houx : Ecrploits de chc­
m111caux - un notu:eau l acllcr 1 

Et pourtant, les cambrioleurs et chourineurs 
a ctuels sont, sauf de rares exceptions, non des 
types courant les routes un b LI uchon sur le 
rfi.ble, .ma.}s.des typ.es en queue de morue,toutà 
fait de gu 1ses en ar1stns. 

Ces charogna.rds d'écrh·assierô se sont bien 
gardéS de coller ~0\lS les rubriques déjà. Citées: 
Exploits de cltcnuneaux-un nourcall Vaclcer les 
glorieuses prouesses du. Ya.chcr ~e. Fachoda et 
de sa hord-e, des cbemmeaux Slmstres sillon­
nant l' immens e paLeliu noir d'une traînée 
sanglante :i la lueur dos cases en feu. 

'fout au contraire, ça n'a été pour ce galonné 
que salamalecs et apothéoses. Cependant V a­
cher était de lo Saint-.Jean à. côté de son illustre 
con~"énèrc et, Ca.uto d'avoir opéré en grand il 
va porter son cou sous la mécanique à.Deibl~r. 

Mais , laissons Fachoda de côté et demandons. 
nous le pourquoi des menteries journalistiques 
à propos des trimardeurs t 

Pourquoi cos .Jean-le-cul cherchent-ils :i. se­
mer la zizanie entre les fistons du trim:lrd ct 
les bons fieux de la charruet 

Pourquoi cherchen~-ils i OJ;>pOse~ le cin­
quième état,- les parlas, les declasses,-avec 
le quatrième,- les travailleur., d · l:t terre ct 
de l 'usine Y 

E st-il donc bien terrible cet homme qui 
comme le philosophe de Bias~ ou plus simple~ 
ment 1 'escargot, porte sur lui tout son avoir et 
toute sa. fortune • 

A-t il rendu coup pour coup, dent pour dent, 

œil pour œil' 
Cc réprouvé, cc maudit, a.·t il fa1t payer s.­

déchéance au x heureux de ce monde Y 
A-t-il fait chanter le coq rouge sur les riches 

turnes de la camplucho ou, fatigués d'érein­
tantes orgies, les richards viennent au beau 
temps se réconforter d'ombre et de grand airT 

A t-il, comme l 'explorateur africam, brûlant 
les cases de1) llOirs, mis le feu aux grange:; de.) 
gros fermiers où il se pagnolte! 

A-t·il incendié lcli gcroiers du riche proprio­
taire, ses meules de foin ou de paillo~ 

Semblables à co~> Grandes Compagnies (dé­
tlltrl:s de la aold~tthq ue du Moycn-AI{c J, CO!: dé­
chets industriels, ces ré idus d'usanc, unt-ils 
dëtruit de~> moisl:ions qui ne pousl)cut pJ pour 
eux, arraché les ccl>s producteur~ d'un pieton 
qui jamais ne moui le leurs lcHi' ! 

Rien de tout cela! Sages comme do3 iwa c 
de deux sou1, tétc basse ct fan·ll Yi de, co~ p3u 
,~res bougres vont honteux, n'exi ,.e .lot 1u ·m 
pas leur pitance, mais la quémnucY mt humble­
ment, tirant le pied de ùichc ot mcndi..;ott nt i 
perpéte. 

Les pauvres, ils sontbonscomm~l 1Kn1 in 
.Je dirais même plu : il ont Dl u 
chique. 

Pourquoi alors do icuu foutre 
contre eux l 'anathtmo oll 1 " 

C'c::Jt cfUC les rich~.:,., en ' \ 
,.,,che do devi c: c Ui\ 1 or l 1 

sa\ ent Ci ue le vag. bond o t t 
a. so JOindre. u • .l.1cqu ru.• , l 
donnorcnt un ri<: hoc Ul) d 1 
de c-t au l~n l n1r au • 

Il 0\'IH u iqu 1 Jr 
\·cc ICl J•ill n r(l\ h 



dt's aujourd' l. ul, ils cherchent;\ nous desunir 1 
En outre, Ils cherchent un prétexte â ren­

forcer ln police rur:tlc: les cinfl cognards du 
canton ne leur semblent pas suffisants 

Dans cc renfort de police ils pourraieBt caser 
des mécontents ct. tirant deux coups de la 
mêmo pierre, surveiller les paysans qui com­
mencent à montrer les crocs. 

Car, tu n'ignores pas quo los révoltés des 
cam pluche:. ont, sur ceux des cités1 l'avantage 
d'échapper aux surveillances poliCières; de 
même leurs révoltes résiAtent d:~ vantt1.gc aux 
répressions en éoarpillant l'armée et la police. 

Or done, dis bien a.ux frangins de par chez 
toi do no pas couper dans le pont. 

L'ennemi n'est pas le chemint>au ! L'ennemi 
n'est même pas le p!l.uvro clamné qui trébuche 
dans los filets quo lui tend la société et va 
rchuuer dnns le~ centrales et les bagnes! 

Sous couleur dè réprimer ces malfaiteurs, les 
bons gogos de contribuables crachent au bassi­
net et tolèrent la gouvernance qui, en France, 
coûte au bas mot quatre milliards de francs; 

'fan dis que, tous les décb:u·ds empilés dans 
les prisons de }t'rance et de Navarre, les forçats 
qui cuisent:\. la Nouvelle et à la Guyane n'ont 
pa~. tous ensemble, chapardé quatre milliards 
de centimes. 

Donc, la. gouvernance, les riches, voilà l'en· 
nemil 
. Et c'est pourquoi : guerre aux puissants et 
paix aux opprimés l . . 

tiur ce, pere Barbassou, Je te serre la CUil­
lere, ainsi qu'aux camaros de Janticot ct de 
Bramepan. 

PIERI\E QUIROULE. 

-Je p<>nsc comme le trimardeur, dit J>i­
pète et s'il passe par ic•, de boo cœur je lui' of­
frirai une assiettée d-e soupe et un coup à cha­
brot. 

Lx P.ène BAneAssou. 

- -----·- --~-

BABILLARDE D'UN EXPLOITE 

Dives-~ur-~Ier, le 20 novembre 1898. 

~lon vieux copain, 

Tl! as dit un mol de l'exploitation que nous 
subissons,- mais il fuul que je tuyaute mieux 
que tu n'es: 

:'\ous sommes ici, à Di v es. près d-'un millier 
d'esclaves el nous avons pou•· chef, au point de 
vue capitaliste, un certain Secrélan. 

Le Sccrélan de J'accaparement des cuivres, -
condamné pr>ur celle gigantesque ''olerie ... con­
damné pour la frime, comme il arrive à tous Jes 
voleurs de la haule rtui opèrent lrop maladroite­
ment. 

Tu n'as pas l'air de sa voir ça 1 
Et je t'assut·e que c'esl un fameux exploileur 

de chair humaine que cc :::>ecrétan. 
Tu as fait figurer Bcuzeval à Dives .... Les 

deux patelins ne sont en cfrct pas éloignés, mais 
c'cst à Dl\·es que tout se lient : c'est là qu'est le 
bagne. 

Pn bagne tout ce qu'il v a de plus infernal et 
de plus sauvage ! ICI, la torce 1·ègne dans tout ce 
qu'elle a de plus crapule. 

Le directeur. les contre coups sont madelés 
l'Ur le grand maitre; il~ ~ont même plus crapules 
!{Ue lui, en co sen!5 quïl est un bandit de nais­
sance, tandis qu'eux sont de ~llles parvenus. 

Or. ceux-là, m'en pul'le pas' 
J'ai l!l6 tiruilleur algérien (j'a vais l'excuse de 

laj· euncssc el de l'i~no•·nnce). 
'a1 monté la garde à l'atelier des travaux pu­

Ilhes el j'en al vu de toutes les couleurs : j'ai vu 
des scrgents·mujors corses mettre des cama­
rade~ aux re1·s, à lu craplluJine .... 

J'oi vu des malhüureux à qui on rognait ln 
mo1lté du pain ... au moine;, avaient-ils ce demi­
pain ! 

Lh hien, lJ J)jvos, on voit pll·e! 
lei, j'ni cntr>ndu un contre·coup dire iJ. un prolo: 

~ Je vous fou6 votro suc el je rue ch urge de vous 
cmptchcr de trouver· dn truvail el de manger du 
Jlllln •••• 

(/c t 01061 qu(' f'IJ morche ic1 : pOUl' un oui, 
pour un non, on te ~;uquc. . 

Et co n'c~ l pn lout : Jo scrnnmo ùcrmère, uu 
pauvr~ 1 êrc tle furnlllc u ou Jo Jumbo guuche 
co f.c cu dcu'< nudr01t • i .. 'ncctdcnt f! t arrive li 
J r()nrfCliC, fl fJ h. 1 j/. dll f!VÎI'i - 1 l CC 111ûSt (JUC 
Ir le:n.Jcrn ïn lJ 4 h.i/1. d•J 'oprCs ·rnid1, tjUO Jo 

LE PERE PEINARD 

1Jiess6 n 6l6 lranspert6, sur un char-n-banc à 
l'hOpilal de Caen. ' 

Cc C{Ue lo mnlhoureux a du souflrir 1 
_Or, JC te le demande: crois-lu que c'cstadmis­

stblc qu_e dan~ un po)·s _Q\\ il y n un bagne tel 
que_ celu1 do Secréton, 11 n'~ ail pas de mé­
decm ! 

Je m'orrOte, père Peinard 1 El pourtant j'aurais 
encore beaucoup :i. le dire. 

J 'ai collé la babillarde du camaro -d'a bord 
pour le tableau de l'exploitation qu'elle re late et, 
ensuite, parce qu'elle donne des nouvelles du 
grand exploiteur Secrélan. 

Il y a quelques années, ce merle-là fit racon­
ter que le krach de l'accaparement du cuivre 
l'a v ait mis sur lo pnillc. 

Pllllle dorée, nom de dieu, puisque le voici à 
la lèle d'un bagne où triment un millier d'ou­
vriers. 

Et le chomeaucrale n'a pns que ça 1... Son 
bagne du Calvados est une poire pour Ja soif; or, 
à UR jean-fesse de ce calibre, il faut plus d'une 
poire. · 

Chanson d'Automne 

1 

l'oici qw~ s'amDno l'Automne, 
Sai~on tocarde et monotone, 
Oit les d~chards sont pas rupins 
Cat· l'cau trempe leurs escarpins; 
Dans leut·s frusques le c01tt s'enfile, 
Gare artx pauores qui la refilent 1 

II 

Il fait pas bon q:~.and ça brou,llasse, 
Pow· le râble des sans-paillasses 
Sur qui le ciel semble pleurer; 
Leurs coudes peuvent offleurer 
La croustille des devantures, 
Faut serrer d'un cran leurs ceintut·cs! 

I ll 

D'auwn.9 logent en des c!lltutes 
Oit par des ttous le vent chahute; 
Leurs trwmes, sans {Jt·olons, sans bas, 
Créoent de (ro'd dans ces ca'IJbalts, 
Et les miJres. paucres fc?lelies, 
Poru· les petits sont Hut.s mamelles! 

IV 

Des purotit~s, las de Laurs peines, 
r.:n jour éclateront Las !ta ines 
Pottt· les détenüm.rs du pognon : 
Bieu stlr qu'il y aura des fJflOns 1 
Tous cas mecs là prcndront la tasse, 
Sur leur lw·d se paiera la c«.111 1 

Loo1s Gtu.NDIDIER. 

~ - . - ---- . - - .. 

.&tte ntlon. lcH Jtoau• ho .J#;rC,. ! 

R échnucF. P"••••• 

L'ALMANACH 
DU 

PERE PEINARD 
pour l'année crétine 1.899 

An 1 01 <·nlt.••ach·hw •·{~volntlonnalro 

SO'-lMAI!tE 

11 x1 v.. - Qunnd v1cn Ira tl one lo gran.J coup de 
h:~tal Rumln dce aur lll cnlentlracr; 06vadngo tle 

• 

• 

moje; 1.•·• Solaona : A nuan•l Ill prlnlllmp• pcrp4lutl, 
6cl•p11~>a pour l~I'J t•lul••• d'614ltl1! ,. , 8tllntl~>e mar4"'• 
•,nlnd_~· Oll •.llllcndr, .. , •• I'Autornnf!, I'Jhver, Ill r•rin~tnl'l, 
18Etd, Un vngnllond cbnnto (po611lo), pur Adolphe JV.UA; 

ue h toue lta Cllpllaloe, tnnl Juir .. t1ue crétin•! la 
ohnnaon. du Linceul (1\V. n-ueiqunt: RPm~de oontre lu 
6crnhoutllngl'a do tmtna; N1d11 d on:trehoa • 1~ C.rma­
gnolo: ln_ondnt•o~ rnticbonn~>•qu"'; Action' corporauve 
e,t duper,,. polit•quo; Lo dé('opulof$1': Joacpb Lelter 
1 cx-ro1 du bl6; Lo Pnnnma mtlllo.iro; Primee. ' 

0~-:s~atc.s . - Lq grand b:llayeur; le a Sni eon a· l'Au­
t~mno, 1 Il •. ver; Jo PrJotomr."; l'.Et6; Vieux profoa; lee 
Tl~81'rnndll, S.nhrJ? t' t Goup•llon; Lo prolo dovieot pro­
pno : •1. n uo Jnrcho sur Jo ventre! Lee rnveura do la 
!,tébp!Jbhque; lo D.Spopulnge; Militarisme· Mocbino u 
•a r•quor les raux. ' 

Tout aolwltmr de l'Almanaclt a droit â dos primes 
art GRAND ŒIL. 

Prix de l'alma nac h : 0 fr. 25 

pour le recevoir· fra nco : 0 fr. 35 
. 

Adresser tout ce qui concerne l'ALMANACH 
aux burenux du PènE P &a:o;Ano 15 rue Lavieu-
ville (Montmartre). ' • 

Babillarde Dieppoise 

En quittant la Voliôre ~Iunicipale le Roger et 
sa séquelle couvaient une lll'rièt·e-pensée; bien 
qu'ils aient administré les finances do la ville 
avec une pt·obité ... lout ce qu'tl y a de plus ca­
tholique!- ils laissent des amures asse2 em­
brouillées. 

Alors, savez-vous leur espoir? Ils tablent sur 
la gnolerie des républlcains gui vont leur succé­
der ot espèrent que ceux-ct ne pourront se dé­
pêtrer de cette situation embroutlléc. De sorte 
que, dans dix-huit mois, aux élections générales

1 
ils comptent raltt·aper l'ussielte au beurre : d'ici 
là leurs canards se seront livrés à un débinage 
en règle. 

C'est bien un procédé de jésuites 1 
S1 les nouveaux élus ne sont pas des gourdes 

ils étaleront les loups de l'adminislrunce sacris· 
taine. 

Pas de p1lié pour les canards bolleux 1 
Mais voilé, les nouveaux n'oseront pas! Sous 

prétexte de respect des convenance!'>, entre gens 
c conlme il !"nul )) ils roseront leur chique. 

Tant pis pour· eux 
Dan"- de semblubles conditions les cléricouil­

lons n'ont pas ~lé s1 nicodèmes. C'est pas eux 
qui ont des scrupules. 

n·ailteut·s, il fant que le populo comp1·enne 
bien de quoi il retourne : les listes électorales se 
fabriquen t dans l'ombre el le mYstère! Aucune 
n'est encore établie: le 21 noYombre1 les volards 
ignorent les noms de ceux qui en pincent pour 
les gouverner à p~rlir du dim~nche 27. 

Si le sum·age umversel n'était pas un attrape· 
nigauds, unç ragougnas!'O à lu graisse de bour­
rique. il sera1l étrange que le populo ne conn111sse 
pas, au moins huilJOUrs à l'avunce, les types 
parmi lesquels il do1t choJSIJ·. 

Mai:; du populo, on s'en fout ! 
Que ies chamehucrate~ soient des répulJlicalns, 

des radigaleux, ·des soctalos ou de~; cafards, cc 
aonl des malt res que ~e donnent ltli exploité, . 

Quel que soil leur p~umage - serdient·ils 
farcis de bonne volonlé JUSCJU'à la bonde- les 
ob•coux d., lu Voliê1·c Munic1palo ne peuvent pus 
améliorer le l'Ort de., LUI·bineurs. 

S'il~ e~su)'aicnl, 1~ préf<:t n·~~t.rn~ ln pou•· des 
prune~ : il nnnulcrutlleurs tlt'ohbcrallnnF. 

Donc, mème a -.:cc l,es •·ét?u bhcuins, h.• ... ex plot tés 
u'onl aucun e~p01r d am~lioror leur sort. 

Faut-il conclure de là cJu'il importo peu quo le 
pouvoir retombe uux main:-. de" cl6n..:ochon..; t 
Non mille mat mile,., il ne fuul pa lut~SCl' le 
rat-. 'd'éRibe ropuruHrc à l'bOJ'lZon. 

S'JI-. v cs~ayai~nl, Il n'y aur·.ut qu't\ ompolgncr 
l'évonltÏ1l ù bourrittUc:,. 

!.cs carard ~ no sc contenll.ml pns (h• nous 
o:xploiler: tl- veulonl t1ncore twu ul.Jrutu U\c· 
leur:, sttlopcrio rcligicu cG. 

M do ~:u bontlicu, Il n'uu ruulJHl t 
C'e .. t p(.)~rquoi, lo~ bon btHlf.tl C , al fu ut lou­

jours oller do l'n\'unl ju qu't\ l'a, .... no nN\l Jo 1 
:Sociulo. 

A hn lu calotte ! 

1. 

• 
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. ~ ~·nrlc~t nt~curcN 

B'bi n d6montr6 que les arma-
Le Trbpor.t. - 1 he<; s'tmrlchissent et 

tours s'omphsf:OnL les poet mè~e ptu; de quoi 
quo les mnte_lols no gagnen 
so cale~ le\J~Uc~rtinetle du PimB P&tNARD, un 

En hsa n, ~mi-: à dire : • Ce calent est asser. 
~rmatcur. ses oul;lie les araric.~ mo jeure.~ que 

iuste, mat" on à pte • 
'armateur faitt·~parer son com. . . ures 1 

rar+o:é;~:l d:o~~~lr:c~~e~h~~~~;i~: à~iret.~r ?t 
chl;~ue fois que ce bateau prend la mor 1 :; cs-

qt'~l~,e~~f~h~~e~l~~:·:l~ltg· il\e~~ ~~u~~~~~tf:~ 
une malchance contmu-e e, Ol 

déQ~Rd~d b~~eseb:;·que quelco~qu~ a sa mîltur~ 
démanchée c'est, il est v•·at, 1 armateur (jUl 

caifa~~· quand un matelot ge casse une pnlte jt 
suppose qu'il supporte son avarie sans mo 

dire~ . 11 
C'est un risque professtOnne . . . 
SI une burqn~ se perd corps et btens, tl Y. a 

perte pour l'armateur- perte d'~rgenL: .. m~;s, 
nom de dieu, pour les matelot~ ~1 ~e notent. 1 y 
une,perte bougrement majeure . ils cassent leur 

· e et la vie ne se remi. pas 1 Sans comr.ter 
8~ ié's pauvres bougres laissent leurs famtlles 

sans pa m. t' t u · 
Esl·ce donc le chameaucra,te c arma eur q 1 

répare cette nrario tout ce qu tl y a de plus ma· 
jcuro f 

La peau! d . 
Que les vampire~. exploiteurs e marms. nous 

fichent donc la paix: tout le profit est pour eux ... 
et, cr6 pétard, je pnrie un chargeme~t de ma­

quereaux co~tre leur Lr9mpette que, st crÂneurs 
qu'ils s01ent, t~s ne feratent pas pour 1200 ,rrnn~s 
par an le turbm des pauvres bougres qu tls ex-
ploitent. 

Dieppe. - Le populo appe,Ue les haren~s d~s 
c gendut·mes » non parce qu tls ont des nageOi­
res en place de bottes, mais parce qu'ils sentent 
fort. 

Parlons de harengs! . . 
Et je m'en vas démontrer C'(Ue St les lravatl­

leurs ne peuvent vivre •. en ralson de, la cherté de 
toutes les denrées ahm~ntan·es, c e~l. non ~e 
manque de prodmts, ma1~ la rapa~tté des rt­
cbnrds qui sur6lùve Je prtx des objets de pre­
miOre nécessité. 

Le hareng se vend à Dieppe, tantôt/~ francs, 
tantôt 1 fr. 50 la mesure (environ 180 pois­
sons). 

Comment e~t-il poss!ble q}te, dons une mème 
journée, les cours vortent dune telle faço:n t 

Ça, c'est le truc des mareyeurs. Ces ommaux­
là maquillent le ":lurché elles. cours. , 

Il arrive parfots que le pots !ion s est. vendu 
4 rrnncc; le malin et que, le !SOtr, on ne sett plus 
qu'en faire. 

Alors on arrache une partie de Ill tète aux 
poist;ons el on les li v re à ln consommation dans 
les rues de Dieppe à un ou deux ronds la dou­
zaine. 

Cette mutilAtion du poisson a pour hut de lui 
(ftire perdre ~a vnlcur commerciale et d'empê­
cher qu'il puis~c étre exp6di~ hors de lu ville. 
l' E!=l-re ussez ct·upuleux, nom de dieu! 

Et en procM6 d'o.ITnmeur se pratique saM que 
perFonnP v trouve à redit·e. 

Autre ctioj;e: le chemin de fer fait son beurre 
avec les tru nsports ct c'c~t surtout ·les pelilf.i ex­
péditeurs que ln compagnie vole ô gogo : cette 
(lllrce dl! Compngnie n'npplirrue J'U le<> tarifs 
sp~clnux nu x pPtthl prennurs qui expédient de~ 
pctllN; holtfHI, dt! t;orte quo le pl'ix elu transport 
i16pnfiFO Jo vnhmr du poi~~on. 

Amo.:i, la volr!ric clcs msrc,·curs ttC p~tnache de 
Jo volelic do lt1 Compognîo •JOli chemins do 
rcrt 

nrflr.o 6 r.ettc nRFocintion do molraiteurs lo 
JlOif!Hm ur rive fl. n'Nro ~lu a u borduh!o pour lo 
mulgrc J)Orlc-brnil!o du populo. 

LE PF:HE PEINARD 

--1 

Tl y n do quoi <;(' foutro en col•~ro de voir Cf)S 

clto!Wf.i 1.-t 1 1 t · 
I.t:t, les hon!o; bougro!l,aavcr.-vou!i c~ .qu o~ p1r~ 

enaoro lfiiO colle tllhunco dof! ôxplotleurR poUt 
fuiro t·onchérir lo pots sont 

(1 y n ~es. jou_rs où, plutôt quo rle ~endre lo~ 
hurengs :L vtl prtx, on les rlcho uu rumter. . 

Çn, mille marmitos, c'os~ le comble du bnndt-
ti~mo 1 

• 
Pnta•oullloCh1nac 

Eu.- Le maire d'Eu attendait d,ètre-élu sérya­
teur pour inftuguror un monum_!'nL à la mémmre 
dos victiroes de lt1 guel'l·e de 1.8 ,o. , . 

Il avRil retardé ln petiole féle dans 1 e~potr de 
se pa van er : il a urail voulu Nt·e le premter per­
sonnage politique. 

Les votords ~énatoriaux n'ayant l?o.s vo~lu de 
sa fiole le maire d' r~u s'est enfin déctd~ ~ m:w­
gurer le monument on guesllon,- mnts il a eu 
soin de ne pas invitr-r Breton, 1~ bouffe·gal~tte, 
do façon a èlre le premier en dtgmté pormt les 
élus du museluge uni,•ersel. 

Est-ce panlolltlard un truc pareil! Où la va-
nité va-t-elle se mcher 1 • 

Paul 131gnon y est allé de fa posttche. - et 
dam son talent de po~Licheur est plus évident 
que ~es convictions républicaines. . . 

EL dire que le gt·and-père ,de cc ~amteux éta1t 
proprio d'une aubergeoù ft•equenuuenlles mon­
tt·eurs d'ours et autre!' bateleurs et conduisait de 
la paille au x écu i'te-s de Louis-Ph iii ppe : e~ dire 
aussi que l'aieHI d'une famille à loqueliP. 11 est 
allié vendait des moules dans les rues de Fresse­
neville. 

Les temp·s sont changés 1 Mai!! aussi, da!'s la 
famille on a, depuis belle Jurett~l perdu l'habttude 
de tl•availler, - nn fuit travut IRr les autres ... 
c'est le seul moyen de s'enrichir 1 
· Ce que j'en dis n'e~t pas pour faire honte au 
m11ire d'Eu de sos origines: j'estime davantage 
un marchand de moules qu un banquie1· et un· 
aubergiste qu'un sénateur. 

Si j'ai touché un f!!Ol des nncêtr;s de Paul 
Bignon c'est pour lut appt·endre qu tl n'~· a pas 
de sot métier, - il n'y a que de sottes gens 1 

• • 

• 

I .e prince cie l'~xploUBtlon 

Mouy ost un polit patelin de l'Oise où l'ex­
ploitation est grande. 

11 y a, entt·e aull·es, un bagne qui est sous la 
coupe d'un grigou qui mérite d'ètre qualifié c le 
prince de la vacherie •· 

Savez-vous, les camaros, combien gagnent les 
femmes que ce jean-fesse exploite 't 

Ne vous creuser. pas le citron pour deviner, -
donnez vot•·e langue aux chats ... vous ne trou­
verièz pas 1 

Voici son tarir : il aboule aux pauvres bou­
gresses une moyenne de neut n onze centimes 
de l'hP.ure 1 

Encore faut-il vous elire ·tue ce n'est pas tout 
de go, en entrant dans ce mattdit bagne, que 
les malheureu:-.ef' réussissent à palper celle paye 
dérisoir·e de neuf à onze centimes. 

Fichtre non 1 Il leur raut rn ire de l'apprentiR­
~=age et gratter che~ ce mufle quelques années 
avant d'ulteindre c~s prix fabuleux. 

Puis, ce n'est pas tout! Outre l'exploitation 
matérielle il faut que les ouvrièrPs se soumettent 
à l'exploitation intellectuelle: elles doivent avoir 
fait leur première communion et il ne leur raut 
jamais rAter messes el vêpres le dimanche. 

Il est ro1_1blar~. l'exploiteur 1 Il comprend que 
·pour que les pauvres bougresses continuent à s.e 
lai!>ser écorcher vi v es, il n'y a rien de tel q uc de 
les soumettr~ à l'abruti~semrnt ratichonnesquc. 

11 e!\t inutile d'ajouter que ce .;mge féroce est 
au 58.C : elle magot de ce richard ne désemplit 
pa~,- au contraire, nom de dieu. il enfte 1 

Et il enfle. grâce à l~ résignation des pauvres 
bougresses qm se !lussent gruqer jusllu'à la 
gauche. 

VCllerl~ cnrnhh•(~c 

~pinnl. - Les amendes que loR pab·ons nd­
muu~t.renl â lçurs prolos ,sont un hnrbottagc ù6-
~uiM . le ~;aletre donn~ d une mam est repris do 
l'nntre. 

li Y n lout d~ mt!m13 de~ limllos fl. ces voleries : 
pur oxemplo, 11 ~· u clos patrons !fui n'osorniont 

pus eollr•r t\ un prolo unrJ umcwlc: qu1 dl•pnr. fi lp 
·prix do Hll ;ç.llu·nl•rl dn truvull . 

Oh, r.n nr!.sl flchlrn p/IFI pur l1ontl· d'(uno! C'(•f!l 
por mutllfiiO do c.y11l· mo. 

l•;h bion, ft Timon. Il y u rli!M jtltln"rc,utro ll't!X,. 
ploilcur~ l'{tti n'ont f•llfl dn cr•,; 11crupuleH: wm 
sPnlcment tl~ ud muulllront ii lourR Il duvr·' dr l' 
nml:'ndOS CfUÏ dé pli Hf;(lO l lfl pn yo d'u Ill~ jrJU rri(•C, 
m111!1 qui vonl jusqu'à t'Jgeler Jo p11yc r1•' lu o­
muino 1 

Nom de dieu, c'est tout Rimplemont monu­
trueux 1 

Ce bogne est le ti~~ngo Loderllng . 
Il y a quelques jours un ouvl'i"r rle null 'lui 

travoilhul au blanchiment A écopp~ do 15 francs 
d'umende pour avoir sommeillé un lftntin,.t du­
rant son travail, - cc qui f.l11\t hougt·~mcnt 
excusable allendu ·que ce travuil, sur-touL rll} 
nuit, estlorJiblement crevant. 

Comb1on gagnait l_e prolo ? • · • • 
Je ne sai~ pas au JU<;tf! ... Ma lB cc que Jf) sats 

c'est que. dons cette ~urcede bur!lquc,le. ~o~·enne 
des sala1res est de 40 sous par jOUr. 

C'est donc, à peu près, toute une semoine •le 
salaire qu'on vienl de barbotter au malhtJurcux. 

}!;t pareille scélératesse n'est pas isolée ! 

' 
• 

Reims. - Dimanche, le Syndicul de l'indus­
trie hunière avait emmanché une réuion Olt le 
cnmarndc Pouget, délégué du syndicat eu con­
grè de Rennes a rnconté ce qui s'est passé nu 
Congrès. 

lia surtout insi~té ~ut· les tendances an ti poli­
ticardes qui se mttnil'c!'lent de plus en plus dans 
les groupements corporatifs et montré combien 
il y a it luire d~ns co milieu. 

EnsuiLe. on a cauc:é un tantinet. 
Au cours de ces ju~pinados, un collecto n fait 

une tres franche déclaration: 

• Co que vous voulez, nous le voulons! Xous 
dé~irons que, dans la ~>Ociété nouvelle, on pl'oti­
que le communh-mc el qu'il n'y ait plus de gou­
vernement... Seulem(!nt où nous différons. c'e~t 
sur les moyens: nous comptons sur le sulfrage 
universel pour nous rapprocher du but ... • 

Ça, c'est le raisonnement de tous les bons bou­
gres qui sont franchement collectos, -~ans ar-
rière-pen sée am bitiPuse. · 

Dans le populo, on a lous le même dada : 
Que cherche-t-on ? 
C'est à foutr·e en l'air la misère, à réaliser une 

société où on vive bien et en liberté. 
Si donc. entre prnlos, on est trop ~ou,•ent en 

chichis, c'est plutôt parce qu'on ne se comprcnt! 
pas mutuellement- g1 ùce nu x théories dont on 
est gorgé le~ uns ct les autres,- que parce c1u'il 
y a nnt•palhtes entt·e nous. . 

Evidemment, c'est une autre chan!=On quand n 
s'agil des chefs: les hougres songenl d'abord ù 
décrocher une timballe, - aussi leur" l'açons de 
raisonner s'm"p rent de leurs ambitions. 

Jamais un collecto qui en pinco pour de\·cnir 
député ne déclarera qne son but e~l de réaliser 
uno ~ociélé où il n'y aura plue; ni gouvernants 
ni capilalos. 

Certes, ainsi que l'a dit le bon fieu dont j'ni 
cité lu déclaration, r.,e qui nous divise, c'est les 
moyens 1 . 

Il "'oglt de savoir !=i le suffrage universel est 
un agent d'émancipation ou n'est, lout simple­
ment, qu'un alLrape·ni~auds et un ingréthont 
masturhateurT 

L'éxpérience d'un demi-!liièclc appuie l'opinion 
des anarcbos. 

Turcllement, ca n'est pas l'Ufll!:nnl pour d~­
mphr la croyon<'e d'un emball~ du vot~: c'e~t n 
lm-mème de ruminet·, de ~e renrlro compte ... 

Au surplufl, j'alll·at occn ion de recou C'r de 
tout ça Pt je :.cr,·irni au hon bougre en f[UC hon 
une trtfnuillée d'arguments. 

Pour· ~tujount hui 'luatro ·mot": 
Depuis quinze uns (pt'on s'ali J;nc !lour rm­

v?yer ùes députés l'nctalo~ n l'Aquarium. ~n 
n R pns rinnnc gras de résultalc;. 

Ce qu'on a ~oqnô de clair. c'c~t d('c: chamail­
leries 1\ n'en plus finir.: toutes lef> qu('l Il ùo 
chapelle c:onl ~o1·lic ·de l'em•tc. ctne "tl" p r 1• · 
un~ ct par les nu tres, de d~cs·ochet· uuo h n­
ha llo. 

Autre r.hQf.e: ù s11ppo~('r que. Jllr m' 1 ~ 
députée;; :;ocmloc: rl'>u"-;'"'rnl, ê. t lr m 1 

t•évolullon ~erml·!•llo ~ur Ir" ]out•,..' 
Non pos t En ruco do celte mHJMitl -

!'~TAit lo pou\'oh· oxl'!outtr i't le o 'l l 
S~nat, uns cc,mpl!'t Il• 'ltiU -.cm· un ' 1 

votr juc1icwil o. lo pou' oir N.'l n ' 

.... 

• 
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cv pilololl «J ui uo voudJ'IliCnl JIIIS HO lni f:l or 1.16 • 

SO{~Nc 6Ju a ocao los n 'tturn lent d'nuh·c re -
tiOUr CO «fUO dO (nlrO IIJ!JlCI nu populo. 

fo.t cr sortlll le ,·oup de torchnn l . . 
On u'Rurull donc put! 6vllé Jo r~V(~Juhon vao-

Jcuto .... 

Flambeaux et bouqu ins 

l'n chour•Ue pet1t bouquin à liro, pour les ca­
muros qua veulent 1'>6 rmrc une idée de ce qu'ut tll 
111 Terre J ans les nncifm P figes, c'es t lu Pt'élu -
totrc de la F ra 11CC pur St6phunc Scrvftnl qu1 
\'Jcnt de paraltro dans 1, s c Li\·res d'or de la 
Sctoncr·,. ~ vingll!ou~> le vol urne chez Schleicher, 
1fJ. rue dPI' Saints· Pères . . . 

1 c ~ix1êrue volurnc de celte sér1e csl.W Vw 
musUrteusb des mers par E. Deschamps. 

- Arg\'l'ludl:s vient do pu bllt•r f' On ALmanarlt 
dl! {n Quést.ion, liOCia/tJ JlOUI' 18~!!. {l r',f) CCOtiffiC'­
J'CXCmpfuire (fi, boulc\ a rd Suant Mtchcl). 

- Vient de parultre ou tisi I'ALmcmaclt socialiste 
par Lhamoy, â 30 centimes. 

- ]Jans les éditions de la H~,·u~<BLANCUJ:, le 
Cp·quc solaire, pur Gustave Kulln. 

- Çhct. Stock, un album des d«>~r-;ins d'lbPis, 
Al/Olt -u ~ CJUl onl paru dnnc:. le Sifflet ct un bou­
CJUIO do 1•. Prosticnsé aur Ptequart, UrL héro~ .... 
r\Iince do pomroùde l 

- Au MusJe Social. Jo dernitre circulaire esl 
une ~ludP ,f«>s /Jcscu -.,w" de la Loi. ttr Les t>u­
ciéléll de wooun mutuels. 

• 

Communications 
PariN 

- BiiJiiotbèquo Soelologi~UO des LtbertaJres du xu•. 
LCII CAmurad!'!S IJ(' réuniront l~dimo.nche a 8 h. 1/2. aalle 
Delapierrc, 168, ruo de Charenton. 

- Le groupP comrnunast11 du XJV•, réunion toua 
lill lundis flou·, tJB.llo du ~oulin do la Vierge, rue de 
Yanve•, 102. 

- <noupe du Etud1nnu Révolutionnaire• Interna­
tionalistotJ. R6union Jo mercredi, a 8 b. 1/2 du soir, 
Ci, rue ùo l' Arbal6to (ancien !Jeu de réunion). 

- Vf'ndndl 2:) novembre " •·oupi! du 11 Cri de Ité­
voltr ", réun1on 8ullc du Dôme, :fl, rue de~ Clignnn­
court. 

C:uuaertu par un camo.ro.do. 

- LA BAiiO• ua, groufo hbre dea cler~ d• notairu. 
avouéa, etc. Ssège eocia . ~ 5, Dd Mnscenta ct 1, rue de 
Cbubrol, maillon P1l1R11. Permunenco toua iea mardis ut 
vendredi• do 9 à 11 beurea du 101r. 

En deho r11 detJ queetioua corporottvoa traitées, Je 
sroupe donne dea con11ultationa gratuites IJUr toutes 
afT'airce civllc11 ( auccGHsionll, dtvorce8. ventes, haux; ) 
afrairPI commercial<•a et cnrructionnellea, justice do 
poix, pruùbommee, accidllnts du travail et notamment 
aur la loi du 12 jMvier 18H;i, oppoaittone sur les salai­
rea dea ouvriers ct emplo)'éll. 

L!!ll p~raonnca qui soJhoth:ront dca ronsolgnement8 
par correapondnncr.a, devront jtJindro un timbre pour lu 
réponse ct oc rire il t.I. 0 . Perrin, &J, boul. Magon lu, 
Pn•·ie. 

- Solidarité dos 't'rimnrdoura, réunion et ~rmtL­
oencn toua l~>1 mn.-die de 8 u J 1 h. ch1•:t André, 112, rue 
&lagny, 1, impueo CompoUlg. 

6AI.N'l··Dm.t'J. - C'onlltto.n ae11 R6volutionnoJrca Dyo· 
nlaien•, l'éunlon tous Jo• JcudJs aoJr, 8fllle Connoy, 
tl() b11, rut d<• Ytorie. 

AoJsP.M.VIl.wms. - Les hb<!rtairoa des Quatre·Che­
mtnw so u~ncontc1mt Jo sam~di a.u local babituel. 

-Afin de n;gul:mecr ln vf!nte d~>a journnux annr­
cluatu lt'll "" unarndP.s sont l1riéw de foie fournir au dépôt 
crntral. 1>1 , rue dt· l11 Hépuh 111uo et het Verr~or, ruo de 
J'UJ'tll.llll trouvoront également les brochureuu groupo 
le aarncdl. 

Vrowluce • • 

Nun:~o. - V•11 Hlicrtllaru ntmo11 10 trouvent toue Jill 
Kam,d". durltUlcbP-1 11t lundiiJ caf6 Day re, 22, ru<l do 
ln V 1erg • 

- Afin do raetlJtèr la JliOJIUgando ct la 'feDt.e Ot'lt 

JOUrfl!lUx lllx 1 t.rur• • le vc nrll3ur do Ntm1•11 pr~YH!nt Ica 
t4trw.I'DJJ,, IJU'Jiae trouvu à mid11 IJOtullon IJ•Jvo.J1 d(•r­
'' r lu v,nwti "mpl", dll 1 h. 1/:l il. :l h. ruQ f'oteh•r, IJ, 
d b, t) J,, <J4lul 1 '1 rmuJull, Â drolto do ln gD.r». 

• 

LE Pl~AE Pl~INA HD 

- J .l'll ftllnovntoura lll.r.rlr•trf!ll •• r~un1111• nl toue lu 
a:•mt d111, JIOUr 1'6tutl•t du •ujt·taod'acluohté, co rd Ornlcr, 
lJOul, Orun~ u.n, 78. Dl ma ne hu, réumona omicalee. 

f:IIAI OI'I•SUIL·~AOIU!, - l A gi"'UJ'I'! df"ll lsh!lrtrurP.I 
ohnlonnofe •• réunat l•· JCUda 't le •umcdi do c!JniJUr. 
lli'!mrtlnc rm locnl lmluttwl. · 

Snrn;;;/1, caua(i rio eur l'antieémiti•mc ct l'nnarchio. 

A)fiiiiiB. - \'u la. néc!!ll ,lt.é tl tl propag"r tou jou r11 e 
qunnd mêm" nos idées, nou, frusooa appel (). toue )r·a 
c:unamdl·a pour V~! nir dia'cut•·r aVI!C noua topa 1('11 
Mrnedls sou·a à 8 IJI! Urc.s r.t toull l ee dimanches, au 
Cent d~ Psqu1 tau coin de la rue du coq. 

CP.T'IP.. - l.Pa copains 1 11 rl:untssr•nt cbaque jeudi et 
1111n!!di au caré Ca•tan, quai .Je Uoae 

1'~tOYI'.S. - Yontpcrrtn, 1mp311ae Oro~.tqu.in 'fend et 
port•• â domicile le " Père Pemnrd " lo " LilJert.u..iro '' 
11l 1•:& " TomJIII Nouvuaux ", nms1 que Ica Lroc!Jurea 
h hortn•l'f'• 

Les bouquma de la BtLliotbèquo aont â la dispoaitioo 

du ca marodee l 
A VIO'tiO'tl . - Le11 camara4ell se rencontrent toua lee 

aamcd1& a 8 h. l t2 du aoar, nu café-bar du 0 ah.u.a, pla.ca 
de l'Horloge. 

TAttARE. - Le " Pere Peannrd " et toutes letJ publi­
c.lltions libl!rtnircs aoxit en vente cboz Gaynotl, aur ta 
PèeLer~e. 

TouJ.ON. - Les camo.radl!ll trouveront toutes les po· 
OIIClltaona anarchistes .rue Vineont Cordouan, 2, au ma.r­
ebv.nd de journaux. 

.. nu~s. - "Le Vêti! Peinard" et toutes les pubhca­
t" ne tuU~.rdsiat .. .a sr trouvnt. cher. le camarade Gilles, 
café de ln .Mnrscill.aJao, 1 rue dtl la Trouille. 

c ... VAJLI.Otc. - Lo groupe libertl\are "la Fraternelle" 
11e réun1t tou11 j,es aimanclica au café dca N6.goc1anta 

ANORI\S, - Les coy.ur~s et cnpmea se rencontreront 
samcd1 à 8 b. 1~ nux Donno8-F'illeUi•&. 

B~uRG-iut-Pi:AO P.. - Lee journaux eont f!n vente chez 
Delal6, 7, plncc dea MJDJmee_ot. porté., à dom1cile. 

LtuooRs. - J..a JI•UnPIIIO Libertaire eo reumt. tous lee 
11nmedia à 8 b. 1(2 du aotr, 131, faubo~ de Paria. 

- Lea journaux Jihcrln.ircs sont eo veute cboz !do· 
rPau, rince Denia·Duaeouhs ; Papy, rond-J>9int Gari· 
bnld1: kioaqul' di! la Poste ot kiosouo place Jourdan. 

- D;mancllO 1 déeombro, à' 2 b . 1)2, réunion nu local 
hahituel. 

Causerie par un camarade; cr6o.tion d'un journal 
Jo cal. 

llon.oP.AUX. - Lealourl'aux nno.rchuues sont. en vente 
cboz Mme Rolland, 01, ruo Notre-Dame. 

}.IAnSP-JLLI!. - Réunion des camarades les jeudis, 
anm••dta et d\muncbea, à l'Amis Bnr, 118. rur dll Lodi. 

Toua lc11 dunnncbes de Ci à. 8 h., concert et causer1e 
par un camnro.de. 

~.EPINAL. - JJoqulet, 25, rue Ruulménil, vend toutes 
les publicatiOns libertaires. 

~ROUUAIX. - Tous lee IIOml:'dis. réumon au Pile. 
cbH J11:11.nçoia, mai,on BourJ(POul, a 8 b. et au 'l'amoour­
Mattre, 14, rue dC41 Longues-l:fnier. .. 

L Rv.1ua. - Les eamaradPs du Fnu bourg do Laon 1110 
réuntuent toua lPa enmcdia au enr6 de 1• Rtpahli1M, 
25, ruc St-Thoma8 , ceux du BarbAtre au caf6 S \· 
Mo.uricc. 

Extérieur 

L1ir.OB. - Les Ubcrta1rea 10 r6un11eont toua t loe 
aimanchea, à 6 h. du soir, ohoz P. Schlobach, 85, quai 
d'Orlxul. 

CrrAfi.LP.ROI. - Toua les libertatroa tJe r6unttJaen\ le 
dimuncbo, à & h.l/2, nu café du Temple do la Science. 

Vtmvums.- Le" Père Peinari" ost en vente chez 
les principaux mo.rchJJnds do journoaux • 

·-- ---

Petite Poste 
• 

' 

En Ycnte :mx burmmx du l·t~re Peinard 

IA11 Al •• u ...... c"* ''" v~'"'~ P r.JJuk'' J>OtJr urn ~' 11YI'4, 
l'I'.JtAffiJIII\!rll1 0,25; frnnco, 0.3~. 

L'A~UAMACII no Phtfl Pr.ufAKII pour JS'il l ( Ill) 

L'Al.WAifACII DU PA1u1 Pr.alfAKO ('C)II r J.Jf.lJ, m re; OJ/J, 
franco 0.00. 

Broc hu rua 4 0 fr. 10: frar,co 0 fr. 15 l' cump, 

VAIUATl<lXIi Ouv.tmlStiUII opsnson• anciAnn"'• de Jolet 
Guudc, GatJTiol Devi le, etc., reçueilhoa et .DJln~ 
par Bmlle Pouget. 

L'A.tiARCml!, par Bli~· Reclu11. 
TJM ::;,~LR o'A·n'R~«E,' par P. Kropotkine 
Aux Jr.u.HI'..S OP!lfll, pa-r P. KrOJ•Otkane. 
L'AORICULTOJUI, Jlar P. Kropotkin• . 
EOOCAT101f, Ao-rORl'ri PATJIW.I!I.LK, par André (:urucl 

LEs R~voLUTIOMHAJnr.s AU Co:ml4.l':s or. LoKDua. 
PATRiv. e:r lxTV.IUIATIOMAWSVP., par Hamon. 
LA Gtul\u!l R~VOJ.U'MOM, ~ Kropotktne. 
LA Lo1 ET L'AoToRt'ri., par Kropotklne. 
BH"~nv. PAYf!AKII, par MnÙI.t'!lltn. 
Pnv.wum&- Dilci.AR.ATlOM o'BTu1VAl(T. 
LB MACIIINisuv., par Jean Grav-e. 
LA PAHAC~I!!-RtvoLUTIOI(, par Joan Gntve, 
luuORALitt ou h1AntAOR, par René Cbaught. 
EH Pl!aJODP. ~u CTORAI.B, erit que du 11ufT tge unl'fereel, 

pal' Malato.:ata. 
LA MonAut AMARCIIISIII, par' Kropotkine. 
LA i>ROPAOAXUP. SOCI.~LISTP., SOM ROLE Y.T liES I'OIUO. 

publication des R. S. R.. 1. ' 

Brochures à 0 fr. 15; franco 0 fr . 20 l' cztonp 

NOTIU~ CHBR P.T ~N!Ril PRtSlDRHT1 publiée par le 
" Li hertai ro ". 

Lu C mues nx Dœo. par Sébutico Il aure. 
POURQUOl MOUS SOIUIX8 IKTJUUfAT10NALISTP.S, publie&• 

tion du " Groupe dea BtudiMta socialistes, rholu· 
t1oonairea internationnlist.:11 ". 

L'btomou RT u Cowwoxtsue, publication dea B.S.R.L 
R2PoRuz.s BT RhoLuno:., publication dPI B.S:R.I. 
Mu;tllR ET MonTAud, Pllblicatioo dea B.S.R.I. 
LP.s ANARCIIIS'l'BS ET US SYNDICATS, publication del 

B. b. R. I. 

Brochures à. 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'ezem.p. 
1 

LB Doows KT LA SciBNCK, par B. Jan'fion. 
L'OJtDRB PAR L'AflAKCmB, par D. Saurin. 
LJES TRUPS HOUVBAOX, par Kropotkine. 
PAGES o'atSTOlltB socLALI8TB1 par W. Tcberkeaott.. 

Dioera 
BoYc.OTTAOB KT SADOTTAOB, rapport de ln Commission 

du Boycottuge nu Congrès corporattr tenu à Toulou11 
en septembre 1897. - Deux brochures pour 0 Cr 05 
Par poste, l'ex. 0,00, dix ex. 0.35. • • • 

GoP.OLBS MOJI\ES, al bu~ de d.ix. croquis, d'après l'œuvre 
de Cons~~tm Meun1cr, par Luce, préface dt' Charles 
.A.ll>f!rt, • tr.; franco, 1 fr. SO. 

.La colleet•on ae LA Soc1ALP1 1895 et 1896, 76 numéro• 
brochée, 7 fr. 50; !ranco, 1:1 fr. 

Ls PI.:Jta PJUNAAD1 llDJléee 1891, 1892 1893 l'a.rul64t 
br(M.UI, 8 fr. 

1 
' ' 

La P*ltll PruMARD (nouvelle &éric), 18CJ6.-18971 U2 .llwn6· 
ros, 8 fr. 

.A1JJcho• illuttrées : Le P. P. nu Populo, le CANDIDAT 
A LA LU!CX et Kti'-KJP DOURRIQUOT, avant et apr6l 
1789, chaque a t'llebo 0.10, fran110 loi$ deux O.ZJ 

LA Soc1t'l·t AO LP-HD~WAJJf o~ LA R~voLunox, par Jeaa 
Grave, 0 fr. 60; franco, 0 !r. 70. 

DIRU &T L'ETAT, par Bakounine (avec portra1\), 1 fz. 
BI(DRUORS,, JXI.r Zo d'Axa, le vol., 1 rr.; franco, 1 rr. so. 
Couur.n L'ETAT s~SRtOMR J..A woR.U.a, pubhuat1on du 

B.S.R.I., le vol. 1 fr. 50; !raneo, 1 fr. 7~. 

BJoJ.IOORAPruB DB L'ANARCIU&, par Netlau, fort YOlum• 
documentaire, 1n-8o, 6 fmnca. 

PAttous o'uM ntvoLd, par Xropotkino, l.GO. 

En oolurM à 2 fr. 50; franco, 2 fr, IJO 

LA CoKQO~T& ou PAtN, par P. KropotkJ.ne. 
LA Som4TA l'UTOKa, par J eao GraYe. 

G. l~ranchovllle. - L. Roubaix. - .J. Loebl's. - B •• 
Uourgee. - P. Dobrg do Péage. - Jo'. P. Chateauro­
naud. - A Niort. - D. roal C'ity. - Coop. Lyon. -
G . nt F. Am1ens. - Y Cincinntti. - O. Toulon. -O. 
Turnrc. - H. dA. Aogcrs - V. l';tm""· - D. Macon. 
- U. Pramnnson. - C. FivuH. - C. Ltnncourt. -Reçu 
réglementa, mérci. 

LA Ga.u~ort •.UULLR, par Jean Ora•e • 
L' lHDIVIDU r.T LA Soc1tTâ, par Jean Orthe. 
LA PrHLOSOPIIIR DB L'A.tcAR<liUR1 par Ch. Malato. 
DB J..A CowuoMR ,.. L'A.MAUCinx, par Cb. MA!ato. 
Las Jonusnb OK L'Y.XJL, par Ch. Mulato. 
Da MAU8 A JilttUSALIUI1 par Zo d'Axa. 

• 

()JIA.NSOI\'S J~,J.IJSTIU~;Es, av. rnu~;lque. 

DEUX RONDS chaque 

1. LE CttANT DES ANTI-PROPIUOS. 
2. L~s LmP.nTAIIIEs, paroles de E. Decrept) mu­

sique de Mévisto. 
3. JJ~ N1AIME PAS LES SBROOT:.. 

Le PÈRE PEINARD est expédié en pro­
vince le jeudi, les depoaitaires doiTent le re-­
covolr lo vendredi, ou dana les r6giona élol­
gnèea le 111\modl matln au plus tard. 

• 

Buum, par Darien. 
LA PSYCIIOLOOI& 0& L'AMA.kCIIl.IT&•SOCJALlJU nu 

Hamon • 1 r-

LA PATOn~· par Ra1nnldy. 
DcLcnos, pnr Rainaldy • 

• 

L e PËRE PEINARD doit Otre en vente dana 

lea bibliothèques dea gares. L'y riclam r. 

Cc journal e•t cumposé fl('r des uucrc r ~·_v ..... 

Le Gérant : 1 ... (,HA OlUŒtt 
Jmp. L.Gl'&ndtdt.:r,l(>,ruu l \1 u Il 1 rh 

... 
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La vraie Toison d'or, 
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c'est le populo. 
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